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MODULE  09 : CONNAISSANCE DES RESEAUX DIVERS      
 
 
Durée : 48h 
 

  
OBJECTIF OPERATIONNEL DE PREMIER NIVEAU 

DE COMPORTEMENT 
 
 
 
     COMPORTEMENT ATTENDU 
 

    Pour démontrer sa compétence, le stagiaire doit connaître les  réseaux divers   selon les 
conditions, les critères et les précisions qui suivent. 

 
 
     CONDITIONS D’EVALUATION 
 

• Travail individuel 
• A partir des questions de cours  
• A partir des exercices  

 
     CRITERES GENERAUX DE PERFORMANCE 
 

• Bonne connaissance des réseaux divers  
• Bonne connaissance   des différentes formules et abaque pour le calcul 
• Application des formules pour le calcul des réseaux  
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     PRECISIONS SUR LE  
     COMPORTEMENT ATTENDU 
 

A- Connaître le cycle de l’eau et le principe 
de fonctionnement des différents 
équipements  

 
 
 
 
 

B- Connaître les réseaux d’assainissement 
 
 
 
 
 
 
 
 

C- Connaître les réseaux de canalisation 
sèches  

 
 
 
 
 
 

D- Connaître les voies d’accès  
 

        
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
CRITERES PARTICULIERS DE 
PERFORMANCE 
 

• Bonnes connaissances : 
- des différents types de captage  
- du principe de fonctionnement de la  
Station de traitement de l’eau potable.    
-des différents types de stockage de 
l’eau potable. 

 
 

• Connaissance exacte de 
-La définition l’assainissement  
-du fonctionnement des différents  
équipements 
-de la détermination  des débits et des 
diamètres. 

 
 
 

• Bonne connaissance des différents 
réseaux :  

-électricité  
-télécommunication  

• Connaissance exacte des gaines et des 
équipements. 

 
 
 

• Définition exacte 
- d’une chaussée  
- de sa structure.  
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OBJECTIFS OPERATIONNELS DE SECOND NIVEAU 
 
 
     LE STAGIAIRE DOIT MAITRISER LES SAVOIRS, SAVOIR-FAIRE, SAVOIR-
PERCEVOIR OU SAVOIR-ETRE JUGES PREALABLES AUX APPRENTISSAGES 
DIRECTEMENT REQUIS POUR L’ATTEINTE DE L’OBJECTIF DE PREMIER NIVEAU, TELS 
QUE : 
 
 Avant d’apprendre à connaître le cycle de l’eau et le principe de fonctionnement des 
différents équipements (A) :                      

 
1. Connaître exactement  les différents types de captage ainsi que leur principe de 

fonctionnement. 
2. Identifier  correctement le  principe de fonctionnement de la station de traitement de l’eau 

potable.    
3. Connaître  exactement  les différents types de stockage de l’eau potable 
 
 
Avant d’apprendre à connaître les réseaux d’assainissement (B) :                      

 
 
4. Définir exactement  de l’assainissement ainsi que son rôle. 
5. Connaître  correctement  le  fonctionnement des différents équipements  
6. Déterminer  correctement  à partir de calcul et de la  documentation les débits et les 

diamètres  
 
Avant d’apprendre à connaître les réseaux de canalisation sèches (C) :                      

 
7. Définir correctement les différents types de réseaux  
8. Connaître les différents types de gaines, les équipements et leurs cas d’emploi   
 
 
Avant d’apprendre à connaître les voies d’accès (D) :                      

 
 
9. Définir  exactement  une chaussée  
10. Identifier  correctement  la structure d’une chaussée.  
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Guide de travaux pratique Module09 : connaissance des réseaux divers      
 

OFPPT/DRIF  

 

7

 
 
PRESENTATION DU MODULE 
 
 

A titre indicatif 
Cette présentation doit : 

- Situer le module par rapport au programme de formation ; 
- Donner une description sommaire des grandes étapes de déroulement des 
activités d’apprentissage concernant la compétence visée par le module ; 
- Préciser la durée du module et les volumes horaires alloués aux parties 
théorique et pratique. 

 
Ce module de compétence générale se dispense durant le 1er semestres pendant 4 semaines 
et durant le 2eme semestre pendant 5 semaines à raison de 4 heures par semaines à raison de 
4 heures par semaine. 
 

 L’objectif de ce module est de faire acquérir les connaissances sur les différents types de 
réseaux, équipements et le principe de calcul d’un réseau d’égout. 

 
 Le module se déroulera sous forme d’un cours théorique et des exercices d’application  

- Théorie : 85% 
- Exercices : 10% 
- Evaluation : 5%  
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Module  9 : CONNAISSANCE DES RESEAUX DIVERS      

RESUME THEORIQUE 
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A- Connaître le cycle de l’eau et le principe de fonctionnement des différents 

équipements. 
- Généralités. 

 
L’eau constitue un bien essentiel. Ce liquide incolore, inodore et transparent, aux multiples 
propriétés physiques,  

Joue en effet un rôle primordial importante dans la vie de tous les jours. Utilisée à des fins 
domestiques pour l ‘alimentation et l’hygiène le constitue aussi une ressource dans la production 
industrielle.la consommation d’eau fait qu’on  oublie la provenance de cette matière  première. 
Pourtant, encore aujourd’hui, à plusieurs endroits dans le monde, les gens doivent marcher 
plusieurs kilomètres  se procurer de l’eau potable  

 
_Cycle de l’eau 

Réchauffée par le soleil, l’eau des océans s’élève sous la forme de gouttelettes dans 
L’atmosphère : c’est le phénomène de l’évaporation.En même temps,la transpiration des 
végétaux libère elle aussi une certaine quantité d’eau dans l’air. Toutes ces gouttelettes 
s’accumulent et se condensent, dans des régions plus froides,pour former des nuages entraînés 
par le vent et les courants d’air .A mesure que la température baisse, les gouttelettes 
s’agglomèrent et grossissent.Lorsque leur poids est suffisamment élevé,elles retombent sur la 
terre sous la forme de précipitations, c’est-à-dire en pluie ou en neige. Une partie de cette eau 
est absorbée par le sol et l’autre est recueille par Les lacs, les océans, les rivières… et le cycle 
se répète.la figure 1appuie cette description. 
 
 

Cycle de l’eau (fig. 1) 
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A-1 Les différents types de captage 
A-1 1Aqueduc 

 
Dans les agglomération,l’eau est acheminée aux habitants par un système d’aqueduc  
,c’est-à-dire un réseau souterrain de tuyauterie qui distribue l’eau ,à partir d’une prise d’eau , 
jusqu’à chaque bâtiment . 
Dans la plupart des cas,ce système d’aqueduc appartient A une municipalité .Un système 
d’aqueduc peut être alimenté par les eaux de surface,soit les eaux des lacs, des rivières ou des 
fleuves ,ou par les eaux souterraines  

 
 

A-1.2 Captage d’une source 
- Eau souterraine  

Bien que l’eau  souterraine ne soit pas toujours propice à l’approvisionnement en eau potable 
sans subir un traitement préalable, il faut cependant considérer les points qui militent faveur du choix 
de cette source d’eau.  

 
D’une part, on peut souligner que les réserves d’eau souterraine sont dix fois plus importantes 

que Les réserves d’eau de surface. D’autre part,vous savez déjà que l’alimentation en eau provenant 
d’un puits coûte beaucoup moins cher que celle provenant d’une usine de filtration 

 
Il faut capter une source à son point d’émergence, en prenant la précaution d’enlever tout ce 

qui se trouve Près de cet emplacement. Un bassin de béton à fond ouvert d’une capacité de 450 L 
/jour / personne,recouvert d’un couvercle étanche, un trop-plein ,un drain de nettoyage et une ligne 
de distribution ,voilà l’aménagement de base requis pour le captage d’une source  

 
Dans cette installation, le trop-plein est muni d’un grillage empêchant l’entrée des insectes et 

de la vermine.Un périmètre de protection de 30 m de rayon est laissé entièrement libre de toute 
source de contamination. Une clôture est aussi érigée sur le pourtour du périmètre afin de prévenir le 
passage des animaux. Enfin,un fossé de dérivation , creusé à 15 m à l’intérieur du périmètre , 
empêche le captage des eaux de ruissellement. La figure 2 montre une installation de captage d’une 
source conforme aux normes en la matière. 
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Figure 2  Installation de captage d’une source 

 
 
 
 

1. Couvercle étanche  
2. Trop-plein 
3. Drain de nettoyage 
4. Ligne de distribution 
5. Grillage 
6. Périmètre  
7. Clôture 
8. Fossé de dérivation  

 
Puits de surface 

Le puits de surface est généralement constitué de plusieurs tuyaux de béton dont le diamètre 
peut varier entre 90 et 120 cm ;Ils sont superposés dans le sol à une profondeur telle que la 
nappe d’eau est atteinte et forme une réserve suffisante, soit 450L/jour personne. 

La paroi ainsi que les joints des tuyaux doivent être parfaitement étanches,,jusqu’à une 
profondeur de 3 m par rapport à la surface du sol .Une attention toute particulière sera apportée 
à l’étanchéité de la sortie de la conduit d’amenée vers les bâtiments à desservir. 

Une partie de la paroi du puits doit dépasser le sol de un mètre. Un remblai d’argile,ou 
constitué d’un autre matériau imperméable , est disposé sur le pourtour du puits de manière à 
empêcher l’infiltration des eaux de ruissellement le long de la paroi du puits 

Un couvercle étanche et sécuritaire un modèle d’aménagement d’un puits de surface 
considéré acceptable 
 

Figure 3  Aménagement d’un puits de surface  
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Puits tubulaire  

En présence d’une surface rocailleuse ou d’une nappe d’eau souterraine profonde, des 
équipements spécialisés de forage s’avèrent généralement nécessaires pour creuser un puits 
tubulaire ou artésien.Les même caractéristiques d’étanchéité propres aux puits de surface 
s’appliquent aux puits tubulaires. La paroi de ces puits est généralement constituée d’un tuyau 
d’acier de 5 à 15 cm de diamètre pouvant résister aux contraintes du sol (figure : 4)   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure : 4 Aménagement d’un puits tubulaire 
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Modes de distribution 
Selon la configuration du terrain d’une région, la distribution d’eau pour une  agglomération 

se fera par gravité naturelle, par gravité artificielle ou sous pression. 
 

Dans les région montagneuses, la source d’eau et l’usine de traitement seront de préférence à 
un niveau plus élevé que la ville, de façon à pouvoir faire la distribution par gravité naturelle 
(figure 5) . Etant donné qu’une colonne d’eau de 1 m génère une pression de 9.8 kPa, une 
dénivellation de 50 m engendrera, au point le plus bas, une pression de 490 kpa. Si la 
dénivellation est trop grande,il faudra prévoir des soupapes de réduction de pression .La 
pression d’alimentation d’un bâtiment résidentiel se situe généralement aux alentours de 300 
kPa.  
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Figure 5  Distribution d’eau par gravité naturelle 
 
 

 
 

 
Pour les villes construites dans une vallée, on peut envisager une distribution par gravité 

artificielle ou sous pression, bâtie à l ‘aide de pompes  
La distribution par gravité artificielle consiste à pomper l’eau dans un château d’eau afin de 

créer une pression par colonne d’eau, comme vous pouvez le voir à la figure 6. La hauteur du 
château d’eau détermine la pression disponible. 
 
Figure 6  Distribution d’eau par gravité artificielle  
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La qualité de l’eau peut varier. Les eaux sont en effet susceptibles de porter une 
contamination, bactérienne ou chimique, pouvant avoir des consommateurs ; c’est pourquoi 
elles doivent,dans la plupart des réseaux de distribution d’eau ,subir un traitement  le plus 
utilisé par les responsables des systèmes de distribution ,même s’ils peuvent aussi avoir recours 
à d’autres procédés comme la filtration et l’ozonisation . Lors de la chloration,l’eau brute est 
aspirée à l’usine de traitement d’eau ,elle est traitée  
puis distribuée par l’intermédiaire du réseau d’aqueduc . Il ne faut cependant pas oublier que le 
traitement des eaux brutes est une opération très coûteuse.A titre indicatif, la figure 7 fournit de 
l’information quant aux concentration acceptable et aux effets des polluants présents dans 
l’eau. 

A.3 les différents types de stockage de l’eau potable réservoirs 
 

Si l’on excepte le cas des adductions gravitaires, qui transitent quotidiennement un débit 
sensiblement constant, et ou le réservoir est absolument indispensable pour pouvoir restituer 
l’eau au moment des heures de pointe, l’utilité des réservoirs, dans le cas d’adduction par 
refoulement, est contestée par certains techniciens. Ceux-ci estiment qu’en raison de la 
régularité de fourniture du courant électrique, de la qualité du matériel électromécanique, du 
maillage des réseaux de distribution, les réservoirs ne sont pas indispensables et que l’eau peut 
être injectée directement dans le réseau avec des débits variables selon les besoins. 
 

Les arguments ci-dessus sont, certes, valables, surtout si la ville possède des possibilités 
d’alimentation différentes ou si des servitudes particulières d’esthétique ou autre sont 
imposées. 
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Une injection dans le réseau put également apporter un appoint de pression à des heures ou le 
réservoir se révèle insuffisant. 
 

En dehors de ces cas particuliers, et  étant donné les répercussions susceptibles d’être 
provoquées par un arrêt dans la distribution de l’eau, nous préconiserons par sécurité la 
construction d’un réservoir d’accumulation. A cet effet,exceptons la panne de courant 
électrique et examinons les cas dans lesquels le refoulement peut être arrêté : 
 

-Accident sur la conduite générale de refoulement : un simple changement de tuyau ( tuyau 
fêlé, ou éclaté, nécessitant, en tout état de cause une dépose ) , y compris les opérations de 
nettoyage et de désinfection ,demande plusieurs heures de travail , voire une journée , s’il 
s’agit d’une conduite de gros diamètre . 

-Accident sur un forage ou un puits, nécessitant une dépose de pompe et une repose de la 
pompe de secours. On sait que les pompes de secours ne sont pas installées à demeure sur ces 
ouvrages et le travail sera d’autant plus long que l’ouvrage de captage sera profond.  
  

-Cas ou une eau momentanément trouble ou suspecte (sources turbides à la suite d’un violent 
orage, exceptionnel de l’eau brute ) doit être mise en décharge. 

 
-Grève, du service d’eau,  

 
Si l’on pense, enfin, que l’un des incidents signalés ci-dessus peut survenir en même temps 

qu’il est indispensable de donner suite à une demande impérieuse, tel qu’un incendie 
exceptionnel à combattre, on  voit les conséquences qu’une installation sans réservoir et sans 
autre possibilité d’alimentation serait de nature à entraîner.  

Aussi, le réservoir est-il, à notre sens, à préconiser dans la majeure partie des cas et il offre, 
notamment, les avantage suivants : 

-Régularité dans le fonctionnement du pompage.les pompes refoulent à une hauteur constante 
donc à débit constant, et non sujets à variation,comme dans l’hypothèse d’un refoulement 
direct dans le réseau . 

-Simplification de l’exploitation, conséquence de l’avantage précédent. 
-Sollicitation régulière des points d’eau,qui ne sont pas l’objet des à-coups journaliers au 

moment de la points d’eau et qui se produiraient dans une installation sans réservoir , d’ou , 
dans le cas de captage d’eaux souterraines , préservation des ouvrages et, aussi des nappes ou 
gisements aquifères , ce qui est d’un intérêt primordial , nous l’avons vu . 

-Régularité de la pression dans le réseau de distribution.  
-En résumé, les réservoirs constituent un volant qui permet d’assurer, aux heures de pointe , 

les débits maximaux demandés . De plus ;Ils permettent de combattre efficacement les 
incendies.  
 
A 3.1 Débit de distribution  
 

Dans ce qui suit, on appellera débit horaire moyen de distribution a exprimé en m3 la valeur 
de la consommation journalière C répartis sur 24 h: 

A = C/24 
 

Or, des variations de la répartition se produisent selon l’époque l’heure de la journée et l’on 
distingue : 
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-des variations annuelles, fonction du développement de la population et de l’hygiène. Dans 
la période actuelle, ce facteur est très important et il importe de faire une étude démographique 
très attentive pour chaque cas particulier ; 

- Des variation mensuelles, variables selon les villes ( villes touristiques, grandes villes des 
variation journalières,selon le jour de la semaine (jour de marché , par exemple ) ; 

- Des variation horaires,qui représentent la variation la plus importante avec deux pointes au 
moment de la préparation des repas.  
 

En raison de toutes ces variation, la première exceptée, il y a lieu d’appliquer au débit moyen 
un coefficient de majoration pour obtenir la valeur du débit de pointe du jour le plus chargé de 
l’année. 

Sauf justification spéciales,on prend ordinairement un coefficient de pointe de 3 ,  
 

D’après les statistiques, on a constaté que ce coefficient variait entre 1.15 et 4.30.Si la 
consommation industrielle ou agricole est importante par rapport à la consommation 
domestique, elle a pour effet d’abaisser le coefficient.Au contraire, une ville touristique, par 
exemple,à population saisonnière ,et dépourvue d’industries , présentera un coefficient de 
pointe élevé.  

En zone rurale, le coefficient variera de 2.4 à 4 selon que le pourcentage de résidence 
secondaire est inférieur ou supérieur à 20% 

Dans ce qui suit, on admettra que le débit maximal susceptible de sortir du réservoir au 
moment de la pointe sera de 3a, suivant, en cela,les prescription de la circulaire visée ci-dessus 
.  

 
A.3.2   Emplacement du réservoir 
En parlant de l’adduction gravitaire, nous avons vu que celle-ci se calculait avec un débit d’apport 
égal au débit journalier nécessaire réparti sur 24h donc le débit horaire moyen a. 

En parlant de l’adduction par refoulement, nous avons vu qu’il était recommandable d’étaler 
également le débit d’apport sur 24h,surtout lorsqu’il s’agit d’une adduction à partir d’un réseau de 
puits de captage. 

En conséquence, il arrive au réservoir un débit  horaire a et un débit horaire 3 a peut en sortir 
au  moment de la pointe.Nous allons voir que, dans ces conditions, l’emplacement optimal du 
réservoir se situe au centre de gravité de l’agglomération à desservir. 

Supposons, en effet, un puits P situé à une distance  L d’une agglomération à alimenter et  
examinons les cas extrêmes pouvant se présenter. 

Le réservoir peut être envisagé, soit au centre de gravité de l’agglomération, soit au-dessus du 
puits. 

Dans le premier cas, pour une pression au sol H nécessaire e A (fig.8 ),la pompe fonctionnera 
avec une pression au sol de : H+J l ?si  
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Fig.8—Réservoir en ville.    Fig.9—Réservoir sur captage. 
 
 
 J est la perte de charge unitaire dans la conduite de refoulement PA de diamètre D et qui débite a .Le 
réservoir aura donc une hauteur H. 

Dans le deuxième cas(fig.9) ;PA est une conduite de distribution qui doit pouvoir débiter 3a à 
la pointe.En conséquence, pour  obtenir en A la même  pression H, il fondra : 

___ soit, en conservant à la conduite le même diamètre D que dans le premier cas, construire 
au-dessus du puits un réservoir de hauteur H+j’L. Mais les pertes de charge étant proportionnelles 
aux carrés des débits : 

 H+j’L =H+9Jl 
Par rapport au premier cas, le réservoir sera donc plus haut de 9Jl.  

- soit augmenter le diamètre D de la conduite pour diminuer la perte de charge et, par 
conséquent, la hauteur du réservoir. 
De toute façon, en éloignant le réservoir de la ville, nous sommes conduit à augmenter, soit 

son altitude, soit le diamètre de la conduite de liaison entre le réservoir et l’agglomération.la 
solution économique réside donc dans le choix de l’emplacement au centre de gravité de la ville. 

Remarquons que, pour des considérations esthétiques, on sera amené, dans la plupart des cas, à 
établir le réservoir en limite d’agglomération 

En fait, ce n’est qu’après une étude économique approfondie et compte  tenu des conditions 
locales que l’on pourra déterminer le meilleur emplacement, étude dans laquelle entreront les 
coûts des conduites, du réservoir et, éventuellement, de la station de pompage. 
 

____ CAS PARTICULIERS D’EMPLACEMENTS 
 

La topographie des lieux ou des conditions particulières peuvent parfois modifier le point de 
vue établi ci-dessus. 

a)Intervention du relief. 
La présence d’une relief à proximité d’une ville peut faciliter l’établissement d’une réservoir 
semi- enterré, qui sera toujours plus économique qu’un réservoir sur tour.   

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

FIG .10      FIG .11 
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FIG.10et11-Intervention du relief dans l’emplacement du réservoir. 
 

Ce sera le cas, par exemple, en adduction gravitaire, quand le niveau de la source par rapport 
à l’agglomération sera suffisamment élevé pour que l’on puisse établir à volonté le réservoir sur la 
pente du relief (fig.10) 

Ce sera aussi le cas, en adduction par refoulement, quand l’agglomération se situera entre le 
point d’eau et le pied de la falaise (fig.11).Il y aura intérêt à allonger le refoulement jusqu’en R 
pour revenir, ensuite, en distribution, vers la ville. 

Enfin, la construction du réservoir sur un relief, parfois éloigné de la ville, pourra constituer 
la seule solution possible (conditions d’esthétique, cas d’une réservoir important excluant la 
construction d’une tour ). 

Ces cas nécessitent toujours une étude attentive pour trouver la solution la plus économique. 
Il faut noter, également, le cas particulier déjà signalé des adductions présentant une grande 
longueur et alliant, à la fois, l’adduction par refoulement et l’adduction gravitiaire (fig.12). 

 

 
 
 
 
 
En ce qui concerne ces grandes adductions, le facteur économie est évidemment très 
important.Une implantation correcte du réservoir intermédiaire R1,compte tenu, bien entendu, du 
relief du terrain, permettra d’obtenir les dépenses minimales d’investissement et d’exploitation. 

A cet effet, on cherchera à établir un refoulement court sous une hauteur d’élévation telle que 
la cote d’implantation de R1 permettra d’écouter le débit vers R2 avec une conduite de diamètre 
minimal travaillant sous une pression relativement faible.Pour des cotes extrêmes identiques à 
l’usine de refoulement d’une part et en R2d’autre part, plus la cote d’implantation du réservoir 
intermédiaire sera élevée, plus les dépenses d’exploitation de l’usine seront importantes, mais plus 
on diminuera le diamètre de la conduite d’adduction gravi taire puisque la perte de charge 
disponible se trouve accrue. Donc, par comparaison de plusieurs tracés, il peut en résulter une 
économie pour l’adduction, bien entendu, que la vitesse d’écoulement reste acceptable et que les 
pressions au sol n’entraînent pas la construction de tuyaux spéciaux 

 
_ 
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__CLASSIFICATION DES Réservoirs 
 

D’après la nature des matériaux, on distingue : 
__les réservoirs métalliques, 
__les réservoirs en maçonnerie, 
__les réservoirs en béton armé, ordinateur ou précontraint. 

D’après la situation des lieux, ils peuvent être : 
__enterrés, 
__semi-enterrés, 
__sur élevés, sur tour. 

Enfin, d’après des considérations esthétiques, ils peuvent : 
__soit affirmer les fonctions de l’ouvrage, 
__soit s’intégrer au paysage. 

 
PRINCIPES DE CONSTRUCTION 

 
Les réservoirs doivent être construits en matériaux durables.Ils doivent être couverts, à l’abri 

des contaminations, des eaux souterraines d’infiltration, des pluies et des poussières.Ils doivent 
être aérés tout en restant à l’abri du froid et de la chaleur et, de plus, visitables. Il sera bon de 
prévoir un compartimentage pour faciliter les nettoyages. 
 

B-Connaître les réseaux d’assainissement  
3-1 définition : 
3-1-1 rôle de l’assainissement : 
Il consiste à recueillir et à évacuer, le plus rapidement possible, sans stagnation, les eaux 

polluées provenant d’une agglomération humaine de telle façon que les produits évacués ne 
puissent en aucune manière, souiller le milieu récepteur et nuire à la santé des habitants. 
 

Après évacuation, ces eaux seront traitées pour détruire les éléments de  pollution avant de les 
rejeter dans le milieu naturel, cours d’eau, lacs, mer, champs d’épandage. 
 
B.1.2 CANALISATIONS ET EAUX USEES/ 

1-canalisation : 
On appelle canalisation d’une construction, le réseau des conduites qui guident l’ensemble 

des eaux usées et des eaux pluviales hors du bâtiment, vers un cours d’eau après les avoir traitées 
si nécessaire. 

Les diamètres des conduites dépendent des débits à évacuer et de la pente réalisable. 
Lorsque le débit devient important, et quand le diamètre dépasse 50cm,on a intérêt à 

employer des conduites de section ovoïdes, réalisées généralement en béton. 
 

2-Eaux usées  
Les eaux qui circulent dans les canalisations peuvent être classées en 4catégories : 
a-les eaux usées ménagères :Elles proviennent des lavabos, douches, baignoires, éviers, elle 

ne présente que danger pour les conduites.   
 

b-les eaux fécales :Les eaux fécales ou les eaux vannes proviennent des W.C et urinoirs, elle 
sont généralement sans danger mais présentent des déchets organiques. 

c-les eaux industrielles : elles proviennent des usines laboratoires, teinturerie, garages, 
ateliers etc. 
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Certaines eaux industrielles peuvent présenter des dangers, tels que l’attaque des conduites, 
l’obstruction de la canalisation.Elles doivent donc être obligatoirement épurées avant d’être 
rejetées à l’égout public. 

d-les eaux atmosphériques :Elles proviennent des pluies et des neiges, elles sont reueillies en 
surface par les toits, les rues, les cours. 
Ces eaux peuvent contenir des sables, qui risquent d’endommage les canalisation par flottement, 
on place donc un système à panier au pied des descentes d’eaux pluviotes pour retenir le sable. 
 
B.1.3 SYSTEME D’EGOUT : 
Il existe deux systèmes d’égout : 

1-système unitaire : 
Dans le système unitaire, les eaux pluviales les eaux usées d’origine domestique et les eaux usées 
industrielles sont réunies dans un réseau unique de collette. 

-Avantages : il est plus économique. 
-Inconvénient :Toutes les eaux sont évacuées vers la station de traitement, ce qui rend  

difficile l’épuration par l’importance du débit. 
2-système séparatif : 

Il consiste en l’élaboration de deux réseaux : 
-Un réseau d’eaux pluviales. 
-Un réseau d’eaux usées. 

Ils suivent dans la plupart des temps le même tracé. 

Le réseau d’eaux pluviales doit se jeter directement dans un milieu récepteur (mer,rivière.) 
Le réseau d’eaux usées doit quant à lui amener les eaux usées vers une station de traitement 

Avantages :seule la canalisation d’eaux usées est dirigée vers la station de traitement. 
-Inconvénient :le coût est plus élevé. 
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B.1.4  LES DIFFIERENTS TYPES DE CANALISATION DANS LE BâTIMENT : 

1-Descente d’eaux usées : 
Dans une construction, les eaux usées provenant des cuisines, buanderies, bains,…sont recueillies 
dans des tuyauteries verticales appelées colonnes de chute indépendantes des descentes d’eaux 
pluviale. 
Le nombre de ces colonnes de chute dépend de la disposition du plan et du débit des eaux à 
évacuer. 
La colonne de chute doit comporter un regard permettant le nettoyage et le débouchage. 
Pour éviter l’infiltration des mauvaises odeurs dégagées par le réseau d’égout et le collecteur aux 
habitations chaque appareil doit être muni d’un siphon comprenant une garde d’eaux qu’on 
appelle aussi obturateur hydraulique qui arrête les gaz. 

2-Descente d’eaux pluviales : 
Les descente d’eaux pluviales ne doivent jamais recevoir d’eaux usée . 
Elles sont généralement placées le long des façades en dehors du bâtiment. 
Le dimensionnement de ces conduites doit être fait avec précise mais cependant une méthode très 
rapide peut être utilisée. 
Pour CHAQUE m2 de toiture, il convient de prévoir 1cm2 de section de la D.E.P avec un 
minimum de diamètre égal à 6mm 
EXEMPLE : 
 

Surface de toiture =5*4=20m² 
d’où section de la D.E.P =20cm² 
 

Au sommet de la D.E.P,les eaux de pluie sont recueillies par les chenaux au bas de la pente des 
toitures.Ces chenaux doivent être de section suffisante pour assurer régulièrement l’évacuation des 
eaux pluviales. 

 -Au sommet de la D.E.P,il est important d’installer un panier appelé « Arrêt de feuilles » afin de la 
protéger la D.E.P.du bouchage.  

3-Les ventilations : 
Pour éviter les dépressions dans les colonnes aussi que les gaz qui se forment dans le réseau d’égout, 
il convient d’installer soit une ventilation primaire soit une ventilation secondaire. 

a-Ventilation primaire : c’est un prolongement de la colonne de chute jusqu’au-dessus du toit 
sans changer de section. 

b-ventilation secondaire :il existe deux méthodes  
-Ventilation secondaire par groupe d’appareils (voir schéma) 
-Ventilation secondaire pour chaque appareil (voir schéma) .Elle est branchée aussi près que possible 
du siphon en avale. 
Les collecteurs de ventilation doivent être raccordés au haut de la ventilation primaire juste avant la 
traversée du toit, et ils doivent aussi être raccordés au pied de la ventilation primaire afin de pouvoir 
évacuer les eaux de condensation, c à d les gaz qui se sont liquéfiées par refroidissement. 

4-les canalisations horizontales : 
Ces canalisations constituant le réseau d’égout proprement dit situées dans le sol  

Les diamètre de ces canalisations sont choisis par rapport à ceux des descentes, mais généralement 
sont calculés avec précision. 
La vitesse d’écoulement des eaux usées dans les canalisations horizontales ne doit jamais exèdre 3m 
/s ni être inférieure à 0.60m/s car au dessus de 3m/s,il se produit une usure exagérée des canalisations 
et au dessus de 0.60m/s les matières solides en suspension ne sont pas entraînées et par suite, il y a 
risque d’ obstruction des conduites. 
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Pour éviter le désiphonnage, il convient d’installer ne ventilation premaire.c’est-à dire que 
nous prolongeons la chute jusqu’au de sens du toit, sans changer de secteur. 
De ce fait, nous supprimons la formation de la dépression dans la colonne. 

Un deuxième but de la ventilation primaire est l’élimination des gaz qui se forment dans le 
réseau d’égout. 
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B.2 FONCTION DES DIFFERENTES EQUIPEMENTS : 
L’attention est attirée sur l’importance des avantages pour l’exploitation correcte des réseaux 
d’égout.les principaux ouvrages annexes sont : 

1-Regard de visite : 
1.1-Rôle : le rôle des regards de visite est de permettre l’accès aux canalisation pour les 

curages, de plus ils assurent la ventilation des égouts. 
1.2-Emplacement :les regards de visite  doivent être  installés : 

- à chaque fonction de canalisation. 
- à chaque changement de direction. 
- à chaque changement de pente. 
- dans les parties droites et en pente régulière tous les 50cm. 

1.3-Caractéristiques : les regards de visite comprennent : 
- Un radier. 
- Une cheminée verticale. 
- Une dalle supérieure. 
- Un dispositif de recouvrement. 
- Une échelle de descente 

2-BOUCHES D’ENGOUFFREMENT OU AVALOIRS : 
Les avaloirs servent à l’introduction dans un égout, les eaux de pluie et de lavage des chaussées. 

3-FOSSE SEPTIQUE : 
Dans les centres urbaines ,pouvvus d’un système d’égouts, les eaux usées sont traitées dans les 
stations d’épuration. 
Lorsqu’il n’existe pas de réseau d’égout, on utilise un dispositif individuel d’assainissement 
appelé fasse septique.  

Une fasse septique est un appareil destiné à la collecte et à la liquéfaction des matières 
excrémentielles contenues dans les eaux vannes. 

-Description : la fasse septique comprend deux unités : 
la liquéfacteur et l’épurateur assurant un travail complémentaire basé sur une activité biologique. 

a-la liquéfacteur : lui même comporte deux compartiments , le premier accepte l’eau brute 
chargée de grosses molécules organiquement qui se transforment par digestion anaérobies en 
élément plus petits avec formation de bous qu’on évacue périodiquement dont le volume 
représente environ le quart de celui des matières initiales. 
La deuxième est destiné à la décantation. 

b- l’épurateur : son rôle est d’assurer l’épuration du liquide en provenance du liquéfacteur par 
voix aérobie càd oxydation des matières organiques en suspension à l’état colloïdal ou 
fragmentaire pour avoir à la fin ce liquide clair et inodore. 

c-principe de l’épuration biologique : l’éparation biologique se base sur l’action des bactéries 
qui transforment et dégradent par digestion et oxydation les matières organiques présentant dans le 
rej. 
On classe ces micro-organismes (bactéries) suivant le mode de respiration qu’ils possèdent : on 
distingue aussi : 

-les bactéries aérobies :elles se développent en milieu aqueux aéré duquel elles puisent 
l’oxygène pour métaboliser les matières organiques par réaction d’oxygène. 

-les bactéries anaérobies :elles se développent aux dépens des matières en suspension ou 
dissoutes dans un milieu aqueux désaéré qu’elles transforment par digestion 

4-L’EPANDAGE SOUTERRAIN : 
L’affluent en provenance de la fosse est distribué dans le sol à faible profondeur et y est épuré par 
l’action des bactéries qui se trouvent dans la couche de terre végétale bien aérée l’affluent est 
ensuite absorbé par le sol. 
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L’épandage souterrain ne peut être utilisé que sous certains conditions. 
-Aucun puits destiné à l’alimentation humaine ou aucune source ne devront se trouver à 

moins de 150m. 
-Toute végétation des légumes à racines comestibles consommées curas doit être exclue. 
-Le sol devra être aéré,et perméable. 

Remarque :il faut que le terrain ne soit pas trop perméable car le liquide risque de le traverser 
sans s’épurer 
 
B-3 DETERMINATION DES DEBITS ET DES DIAMETRES : 

INTRODUCTION : 
Vu que les diamètre des collecteurs sont calculés en fonction des débits des liquides qu’ils 
reçoivent, il convient d’étudier tout d’abord les tuyauteries d’alimentation des appareils à 
raccorder. 

A-Calcul des diamètre des tuyauteries d’alimentation : 
1-Généralité : 

Tout réseau d’eau doit être établir de telle sorte que pendant les périodes de pointes de 
consommation, il ne puisse se produire de dépression dans les canalisations d’alimentation. 
Remarque : la pression en n’importe quel point du réseau intérieur de l’immeuble est de 2 bars au 
minimum. 
L’application du calcul complet aux installations courantes est la boriause. Cependant il existe une 
méthode permettant de déterminer la diamètre utile des conduites de manière simple. 

2- méthodes simplifiée de calcul des tuyauteries de distribution d’eau 
a-Débits de quelques appareils sanitaires (voir tableau ) 

 
APPARIELS Dédit moyen en l/mn 

Evier 
Lavabo 
Bidet 
Baignoire 
Douche 

20 
6 
6 

20 
15 

 
 

b-courbe donnant les diamètre des canalisation d’alimentation en fonction du débit total à 
assurer dans chaque canalisation. 

Calcul des diamètres des canalisation d’alimentation (méthode simplifiée) 
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c- Exemple d’application : 
Calculer le diamètre du réseau  d’égout d’alimentation en eau recevant les eaux du : 

10 baignoires. 
10 bidets. 
10 douches. 
10 W.C. 
20 lavabos. 

 
Calculer le débit total : 

20x10+6x10+15x10+6x10+20x6=590L/mn 
la courbe donne pour ce débit un diamètre de gaz . 
B-Calcul des diamètres des canalisations d’évacuation. 

Généralité : 
L’étude des canalisation doit être faite en vue de satisfaire le principale initial de la salubrité des 
habitations.A savoir : évacuer rapidement les eaux usées sans qu’elles laissent derrière elles aucun 
résidu.Il faut donc se préaccu par :  

o De la manière des tuyaux. 
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o De la pente des tuyaux. 
o Des diamètres des tuyaux.  

Pour déterminer les diamètres, on divise l’installation en quatre parties  
1/ étude des diamètres des siphons des appareils et du tronçon à3 % de pente jusqu’à la colonne 
de chute. 
2/ étude des tuyaux de chute, en position verticale, et s’il y a lieu des colonnes de ventilation 
secondaire. 
3/ étude des descentes d’eau pluviales. 
4/ étude des tuyaux collecteurs, de pente variant de 1 à3 % 
 

1- Diamètre des siphons d’appareils : 
a-Définition   :on désigne sous le terrain de siphon, un disposition destiné à l’évacuation des 

eaux du lieu où il est implanté.Il est nécessairement muni d’un obturateur hydraulique dont le 
rôle est d’empêcher la communication de l’air vicié des égouts et canalisations avec l’habitation. 

b-Tableau des diamètres intérieurs des siphons et orifices d’écoulement des appareils 
sanitaires et leurs débits : 

 
Désignation de l’ 

appareil 
Diamètre intérieur en 

mm 
Débit  

en 
L/min 

de base  
L/s 

Baignoire 
Douche 
Lavabo 
Bidet 
Evier 
W.c 

40 
40 
30 
30 
40 
80 

90 
30 
45 
30 
45 
90 

1.500 
0.500 
0.750 
0.500 
0.750 
1.500 

 
2-DIAMETRE DES CANALISATIONS DE VIDANGE : 
La sortie du siphon est raccordée à la canalisation de vidange qui a généralement une pente de 3% 
Souvent, plusieurs appareils sont raccordée sur une même canalisation de vidange.C’est le cas dans 

une salle de bain où la canalisation évacue les eaux d’un lavabo, d’un bidet, d’une baignoire et d’une 
douche 

Le débit théorique de la salle de bain serait donc, en imaginant l’évacuation de tous les appareils en 
même temps de : 

-baignoire  :90l/mn 
-lavabo :45l/mn 
-bidet  :30l/mn  
-douche :30l/mn 

soit :195l/mn 
Mais il est bien évident que tous ces appareils ne servirant pas même temps. 
Il y a donc lieu de déterminer le nombre de ceux qui sont susceptibles de débiter en même temps et 
on les multiplie par la coefficient de simultanaîté (voir tableau ). 
 
 
 
 
 
 
 

TABLEAU DES COEFFICIENTS DE SIMULTANEITE 
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Tableau 
donnant les 
diamètre des 
siphons 
-des appareils 
sanitaires 
  
  

TABL
EAU 6 (2) 

Désignation de l’appareil Diamètre 
intérieur 

minimal (mm) 

Débit de base en litres 
Par minute 

Par seconde 

Baignoire 
Cabine de douche 
Lavabo 
Bidet, bain de pied 
Évier, plonge, bac à laver 
Urinoir 
W.C à chasse directe 
W.C à action siphonique  

40 
40 
30 
30 
40 
50 
80 
60 

90 
30 
45 
30 
45 
60 
90 
- 

1,5 
0,5 

0,75 
0,5 

0,75 
1,0 
1,5 
- 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La formule pour calculer le diamètre des tuyaux de vidange est la suivante : 
 
Le diamètre en cm = 0.40 x √ total des l/mn x coefficient de simultanéité  
 
Le total des l/mn = nombre des l/mn par appareils  nombre d’appareils 
 

Nbre d’appareils Coefficient 
 

 1 1.00 
2 1.00 
3 0.70 
4 0.60 
5 0.50 
6 0.45 
7 0.40 
8 0.37 
9 0.35 

10 0.33 
11 0.32 
12 0.31 
13 0.30 
14 0.28 
15 0.27 
16 0.26 
17 0.25 

Nbre d’appareils coefficient 

18 0 .24 
19 0.23 
20 0.23 
25 0.23 
30 0.19 
35 0.17 
40 0.16 
45 0.15 
50 0.15 
60 0.14 
70 0.13 
80 0.12 

100 0.11 
125 0.10 
150 0.09 
200 0.08 
400 0.07 
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Exemple d’application  
² Calculer le diamètre d’une canalisation de vidange d’une installation de 3 lavabos. 

Nombre de l/mn =45x3 =135 l/mn 
Coefficient de simultanéité pour 3 appareils = 0.70 

d’où diamètre & = 0.4 √133 x 0.70 
& = 3.88 cm 

On prend donc un tuyau de & 40mn intérieurs 
 
3 – Diamètres des colonnes de chute : 
Ces diamètre ne seront jamais inférieurs à ceux des canalisation de vidange.  
Généralement la canalisation de vidange à 3% de pente est raccordée à un tuyau de chute vertical, de 
diamètre 80mn au minimum  
 
 Exemple  
Soit à calculer le diamètre d’une canalisation de chute qui reçoit les eaux d’un bidet, d’une baignoire, 
d’un lavabo et d’une douche et d’un W-C d’un immeuble à 4 étages. 
 
Nombre de l/mn = (30+90+45+30+90+ = 1140 ) 
Coefficient de simultanéité pour 20 appareils = 0.23. 
 
d’où & = 0.40 √ 1140 x 0.23  = 6.48 cm 
On prend donc un tuyau de & 80 mn intérieur 
 
4- Diamètres des descentes d’eaux pluviales 
 
Les diamètres sont fixés en fonction de la surface en plan horizontal des toiture desservies soit 1 cm² 
de section / DEP reçoit 1m² de son plan la débit est admis à 3 l /mn pour chaque m² de surface.  

Exemple : 
 
Déterminer la diamètre de la D.E.P d’une toiture de 490 m² de surface  
 

On sait que 1cm² de section de tuyau évacue 1 m² de surface en plan  
donc pour 490 m² on aura  S =430 cm²  et on soit que  S =∏& 

4 
& = √45 

∏ 
5- Diamètre des tuyau collecteur : 
 
Etapes à suivre pour le calcul des sections horizontal. 

a / Déterminer le nombre d’appareils sanitaires raccordés sur une même colonne de décharge 
et calculer le débit total des E.U à évacuer par cette colonne. 

b / En déduire le diamètre de colonne de chute 
c / Calculer le débit et le diamètre de clique D.E.P.  
d / Calculer la débit des autre appareils ( siphon de cour. ) 

  e / Faire la somme des débits ( E.P, E.U) 
f/ Déterminer le diamètre de la tuyauterie selon la pente imposée par le tableau ci après. 
On prendra : 

- La colonne A : si les égouts ne reçoivent pas d’eaux pluviales ( tuyaux 1/2 pleins ) 
- La colonne B :  si les égouts reçoivent des eaux pluviales ( tuyaux 7/10 pleins ) 
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g/ Vérifier si la vitesse d’écoulement est acceptable c a d placée à l’intérieur du trait figurant sur 
les tableau et correspondant à des vitesses d’écoulement comprises entre 1m et 2m à la seconde . 
 
DEBIT DES TUYAUX (litre /seconde) (formule de BAZINE) 

Pente =1cm/m p. 2 cm/m p. 3 cm/m p. 4 cm/m p. 5 cm/m & 
mm    A   B    A   B   A   B   A    B   A    B 
75 
94 
100 
108 
125 
135 
150 
175 
200 
225 
250 
300 

    - 
2.30 
2.68 
3.27 
3.85 
6.08 
8.17 
12.40 
17.86 
22.50 
32.55 
53.04 

   - 
3.45 
4.02 
4.90 
7.42 
9.12 
12.25 
10.60 
26.79 
36.70 
48.82 
79.56 

   - 
3.26 
3.60 
4.72 
7.00 
8.67 
11.54 
17.50 
25.27 
34.60 
45.97 
75 

  - 
4.89 
5.70 
7.08 
10.50 
13.00 
17.31 
26.26 
37.80 
51.90 
68.95 
112.65
 

2.10 
3.99 
4.65 
5.75 
8.58 
10.56 
14.16 
21.50 
30.85 
42.40 
56.50 
91.74 

3.15 
5.98 
6.97 
8.62 
12.87 
15.84 
21.24 
32.20 
46.27 
63.60 
84.75 
137.61

2.43 
4.61 
5.38 
6.63 
9.91 
12.23 
16.30 
24.80 
35.64 
49.00 
65.09 
106.08
 

3.64 
6.01 
8.04 
9.94 
14.86 
18.34 
24.45 
37.20 
53.46 
73.50 
97.63 
159.12 
 

2.71 
5.16 
5.99 
7.41 
11.10 
13.66 
18.20 
27.70 
39.87 
54.80 
72.77 
118.45 

4.06 
7.74 
8.98 
11.11 
16.60 
20.49 
27.30 
41.50 
59.80 
82.20 
109.15
177.67
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C- connaître les réseaux de canalisations sèches 
C .1/ Réseaux d’électricité  
. 
1/ CONSISTACNCE DU FORFAIT 

L’entrepreneur doit d’une manière générale les travaux suivant : 
- La constitution du dossier de demande de branchement, 
- La installation du réseau de distribution comprenant les travaux de terrassement,la 

pose des câble et organes de dérivation . 
- les ouvrages depuis le poste de transformation jusqu’aux pieds de colonne et en particulier : 
- le câblage et les fourreaux,le grillage , 
- les chemins de câbles en sous-sol et vide sanitaire, 
- les câbles et leur raccordement aux barrettes du poste de transformation d’une part et coffrets 

pieds de colonne d’autre part, 
- les coffrets pieds de colonne et leur équipement, 
- le raccordement des colonnes sur ces coffrets, 
- le raccordement au réseau de terre 
- les essais divers et mesures de terre 
- les plans de récolement du réseau ( tracé des câbles, section position des boîtes de 

dérivation et de raccordement, bornes-repères, etc.) 
Non compris au forfait : 
La participation de l’entrepreneur au compte prorata. 
Le débroussaillage du terrain 
Le positionnement des points de repères  
Les démolitions de roches et de vieilles maçonneries, les épuisement. 
Les tranchées, le remblai. 
La fourniture et la pose des coffrets S 300 et S 200. 
Les fourreaux sous chaussées. 

 
2. LIMITES DE PRESTATIONS : 
distribution de l’énergie électrique à partir du poste de transformation 
Origine de l’installation sur les appareils de protection basse tension ceux-ci non raccordés ; une 
longueur de câble de 4 m sera réservée à cet usage. 
Extrémité de l’installation aux bornes des boîtes coupe-circuit de pied de colonne ( exemple) 
Vérification de la nature du raccordement  
Nature du courant : alternatif triphasé 220/380 V, 50 herz. 
Principe de la distribution : en bouclage. 
.  
3. PRINCIPE DE L’INSTALLATION 
Deux réseaux enterrés sont prévus : 

- un réseau alimentant les bâtiments et format réseau bouclé sur le transformateur, 
- un réseau d’alimentation des points d’éclairage extérieurs, départ dans le local Basse tension, 

à côté du poste transformateur. 
 
 
 4. TRANCHEE POUR CABLES ELECTRIQUES 

Fouilles en tranchée, profondeur minimale 80 cm sous le sol fini, largeur 50 cm ; fond dressé, 
compris tous blindages passages et assainissements nécessaires.  

Approfondissement à 1 m sous le passage des voies, dépassant de 50 cm de part et d’autre, 
avec gousset de raccordement. Sur le fond couche de sable fin de 15 cm. Mise en place dans le sable 
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d’un grillage avertisseur à 10 cm au-dessus du câble, métal plastifié, maille de 41 mm, largeur 45 
cm, couleur réglementaire.  

Remblayage sur 40 cm en terre propre et meuble, sans cailloux.  
Finition du remblai en terres ordinaires, compactées par couches de 20 cm.  
Au droit des chaussées, remblayage sur toute hauteur en sablon. 
Enlèvement des déblais en excédent.  

 
Emplacement : 

Parcours des tranchées indiquées aux plans : 
- entre la limite de propriété et la façade du bâtiment,  
- pour l’alimentation des candélabres et bornes extérieures, 
- pour l’alimentation des annexes, la signalisation lumineuse  
- etc.  

 
5. CHAMBRE DE TIRAGE POUR CABLE ELECTRIQUE 

Regard sans fond constitué par quatre jouées en béton banché (ou blocs de ciment pleins hourdés 
au mortier moyen, joints pleins), dosage 350 kg CLK 35, épaisseur 15 cm, coffrage ordinaire. 

En tête, façon de feuillure dressée et dessus lissé.  
Fermeture par dallette en béton armé, coffrage soigné, dessus bouchardé, avec anneaux de levage 

encastrés. 
Dans le fond, lit de 5 cm de gravillon. 

 
Emplacement : 

A la demande, pour permettre la mise en place des câbles 
 
6. CABLES DE DISTRIBUTION 

Pose en tranchée de câbles armés type U 1000 R 12 N ou similaire, section à déterminer par 
l’entrepreneur, choisi dans une série conforme à la norme N F C 15.100 et agréé pour cet usage  

Mise sous fourreau au croisement d’autres canalisations. 
Relevé topographique soigné du câble, avec repérage par rapport à des points fixes. 

 
 
___________ 

(1) Types de câbles : 
Câbles isolés au caoutchouc vulcanisé : série U 1000 C G P F V.  

- Polychlorure de vinyle : série U 500 V G P F V 
- Polyéthylène réticulé : série U1000 V G P F V 
- Papier imprégné sous tube plomb ( N F C 33 ). 

 
Emplacement : 

Selon plans : 
- circuit de bouclage entre les bornes Basses Tension du poste de transformation et retour, 
- dérivation pour chaque bâtiment entre le coffret de branchement et le nu intérieur de la 

façade, avec un mou suffisant, 
- Dérivations pour les locaux techniques : station d’épuration, poste sur presseur, local 

sprinkler, etc. 
Fin de la prestation aux coupe-circuit de pied de colonne, fournis et posés par l’entrepreneur dans 
les sous-sols en accord avec l’électricien du lot intérieur. 
 
7. SIGNALISATION DES CABLES  
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Repérage des câbles par bornes en béton vibré lisse, hauteur 30 cm, dimensions 10x10 cm en 
tête, 20x20 cm au pied ; Saillie de 5 cm hors sol.  

Étiquette gravée en métal inoxydable, scellée, indiquant le nombre et la section des câbles. 
 
Emplacement : 

Entrée de câble sous pelouse, à chaque changement de direction. 
A l’aplomb des boîtes de jonction et de dérivation, tous les 50 m en alignement droit.  

 
8. BOITES DE RACCORDEMENT 

Boîte en fonte ou en Aral dite moulée comprenant presse et coupe-circuit incorpore ; 
diamètre des colliers et pinces de dérivation correspondant à celui des câbles. 

Coulage de matière isolante. 
 
Emplacement : 

Coffret de passage en boucle.  
Coffret de dérivation alimentant les bâtiments. 

 
9. TRAVERSEE DE MUR DE FACADE 

Fourniture au lot gros œuvre de fourreaux en amiante-ciment Ø 100 mm ; Longueur 
nécessaire, avec toutes indications pour la mise en place. Après pose du câble, bourrage du vide 
en mastic bitumineux arrêté à 3 cm des parements.  

Calfeutrement final par le gros œuvre sur demande du présent entrepreneur.  
 
Emplacement : 

Voir plans : entrée des câbles d’alimentation des bâtiments, sorties de câbles pour l’éclairage 
extérieur.  
 
10. CABLE EN APPARENT 

Câble armé à conducteur cuivre. Isolé au papier imprégné et caoutchouc vulcanisé section à 
déterminer par l’entrepreneur.  

Pose sur colliers en fer galvanisé, tamponnés aux distances réglementaires pour éviter les 
flèches. 

Protection par tube acier émaillé dans le cas de passage dans des locaux accessibles. 
 
Emplacement : 

Câble alimentant les colonne montantes et placé dans les sous-sols entre le mur de sous-sol et 
le coffret de pied de colonne, compris branchement sur celui-ci.  
 
11. FOURREAUX MOYENNE TENSION  

Fourreau pour pose de câble moyenne tension en tuyau d’acier Ø 150 mm ; joints au 
mortier gras ou anneaux caoutchouc .Protection avant pose par une couche de peinture 
bitumineuse et raccord après pose.  

Pose sur un lit de sable fin de 10 cm dressé. 
Remblai en terre fine et grillage avertisseur. 
Mise en place. 

 
 
Emplacement : 
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Selon plans : Entre la voie publique et le poste de transformation , à l intérieur de la propriété , 
pose en alignement droit .  

Nombre : trois , parallèles , profondeur 80 cm sous le sol fini .  
Variante : fourreaux en amiante-ciment de 150 mm ; enrobés en béton de gravillon , dosage 
300 kg C L K épaisseur 7 cm pour le radier et les jouées , 15 cm sur le dessus , avec 
incorporation d’une tôle de 5 mm en partie supérieure  

 
12. CHAMBRES DE TIRAGE MOYENNE TENSION  
Chambres en béton armé , radier et voiles latéraux , épaisseur minimale 15 cm , coffrage 
ordinaire ,reposant sur un béton de propreté de 5 cm ou une feuille de plastique épais armé .  
En tête feuillure dressée .  
Dalles de couverture mobiles en béton armé dont une avec poignée encastrée ; épaisseur et 
armature en fonction des surcharges . Plaque de signalisation en font sur une dalle .  
Raccordement soigné au droit des entrées de fourreaux .  
Dimensions  
 
Emplacement : 

Voir plans : 
Tous les 20 m environ sur le cheminement , entre la voie publique et le poste de 

transformation . 
A tous les changement de direction .  
Tous les 40 m dans les alignements droits de grande longueur .  

 
Variante : 

Couverture par tampon et cadre acier , modèle pour circulation tout tonnage, 
 
13 . LIAISON ENTRE RESEAUX EXTERIEUR ET INTERIEUR  

L’entrepreneur reconnaît par la remise de sa soumission avoir pris connaissance des travaux 
du lot Electricité intérieure au bâtiment . En  conséquence il est bien précisé que son offre 
comprend la totalité des travaux nécessaires pour assurer l’alimentation des ouvrages extérieurs 
 

      
C .2.RESRAU DE TELECOMMUNICATION : 
Consistance du forfait : 
Les travaux comprennent d’une manière générale : 

-les démarches nécessaire  auprès des services des P.T.T 
-les plans d’exécution et leur approbation par les P.T.T 
-l’implantation du réseau, 
-les tranchées et leur remblai, 
-les fourreaux courants, 
-les fourreaux sous chaussées et pour entrée dans le bâtiment, 
-les boîtes de tirage, 
-les plans de récolement. 

1-Tranches pour câbles téléphoniques 
Exécution de tranchées de 65 cm de profondeur minimum et 50cm de largeur en tous terrain, sauf 

rocheux, compris blindages de sécurité et épuisements éventuels nécessaires.Elargissement au droit 
des boîtes de tirage. 

Remblai en sablon au droit des chaussées et parcs à voitures. 
Remblai au-dessus des fourreaux sur 10 cm en sable fin et terre de remblais purgée au-dessus. 

Emplacement : 
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Selon plans, entre l’alignement sur rue et le bâtiment, en accord avec les services des P.T.T   
2.fourreau PTT 

Fourreau en tube de polychlorure de vinyle rigide, agréé pour cet usage.Assemblage par 
collage ;diamètre réglementaire. 

Pose sur une couche de sable fin de 5cm.grillage vert à20cm au-dessus.Aiguillage en place à 
la livraison aux PTT (fil de nylon O1.85mm). 
Emplacement : 

Selon plans entre les boîtes de tirage, sous les espaces verts, aires de jeux et chemins de 
piétons.Isolés ou groupés selon nombre de lignes.Diamètre 25/45 selon demande PTT. 
3.CABLAGE (lot Installateur téléphonique) 

Canalisation téléphoniques en câble non armé sept paire (7*2),avec écran antiinductif et fil de 
terre. 

Mise en place dans fourreaux prévus par le lot VRD,mais aiguillé par celui-ci ;avec longueurs 
en attente à chaque extrémité 
Emplacement : 

Entre le répartiteur PTT (ou le sous-répartiteur générale) en limite de propriété et les coffrets 
de raccordement situés dans chaque bâtiment. 
4.BOITE DE TIRAGE PTT 

Boîte de tirage modèle réglementaire sous trottoir comprenant : 
-terrassements nécessaire, 
-béton de propreté de 5cm, 
-regard avec radier et parfois en béton armé, épaisseur 10cm,coffrage brut (ou chambre 
préfabriquée). 
-chape en mortier gras sur le fond et les parois,épaisseur1cm,avec gorges dans tous les angles, 
finition lisse, 

Tampon de couverture en béton armé avec encadrement et feuillures en cornières, épaisseur 
4cm ;armature soudée ;dessus taloché ;plaque d’identification. 
Emplacement : 

Tous les 50 m au plus en alignement droit. 
A tous les changement de direction. 
Selon les indications des services technique des PTT. 

5.ENTREE DANS BATIMENT  
Fourniture en temps opportun au gros œuvre de fourreau en amiante-cimentØ100mm avec 

toutes indications pour la pose. 
Après mise en place du câble, calfeutrement en mortier gras soigneusement arasé. 

Emplacement : 
Pénétration au droit du local commun destiné au répartiteur. 

6.PASSAGE SOUS CHAUSSEE 
Enrobage des fourreaux dans un massif en béton de gravillon, dosage 350kg CLK,coffrage 

ordinaire ;épaisseur 10cm auteur des fourreaux dans chaque sens. 
Exécution sur un lit de sable de 5cm. 

Emplacement : 
Au droit des chaussées, parcs à voitures, voie pompiers, débordant de 50cm de part et d’autre 

l’emprise de celle-ci. 
 
PRESCRIPTION TECHNIQUES PARTICULIERES. 

On se reportera aux prescriptions techniques particulières des lots terrassement et 
assainissement en ce qui concerne l’exécution des tranchées. 
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Les tracés ainsi que les diamètre des fourreaux, les dimensions et l’emplacement des 
chambres de tirage, l’emplacement des entrées dans les bâtiments seront déterminés en accord avec 
le service local des PTT.les tranchées ne seront remblayées qu’après accord de ce service. 
 
D-CONNAITRE LES VOIES D’ACCES 
d-1- définition :  

Dans le cadre d’un ensemble d’immeubles ou d’habitations individuelle, il faut entendre par 
voies d’accès, les chaussées de dessserte intérieure, reliant la voirie urbaine à ces constructions. 
-Caractéristiques des chaussées 
Les chaussées doivent remplir les conditions suivantes : 

-résistance suffisante aux déformations et à l’usure. 
-réalisation à l’aide de matériaux imperméables, résistant à la chaleur, au gel. 
-largeur permettant la circulation des véhicules dans les deux sens et éventuellement l’arrêt. 
-drainage efficace du sous-sol. 
-longue durée avec peu d’entretien. 
-hygiénique, sans poussière ,insonore ,unie, non glissante. 

d-2-structure des ouvrages : 
Une chaussée comprend essentiellement deux parties : 

-la fondation. 
-la couche d’usure (revêtement ) . 

FONDATION 
Sous-sol (ou plate-forme) 

De la nature du sous-sol du type de fondation dépendent le choix de la nature du revêtement 
de la chaussée, sa résistance et sa durée. 

L’eau et par conséquent le gel sont les plus grands destructeurs des chaussées. 
Pour qu’un corps de chaussée, répondre à sa fonction, il faut veiller avec soin à l’évacuation de l’eau 
de ruissellement ainsi qu’à celle qui s’infiltre dans les couches intérieures de la chaussée. 

Le drainage est presque toujours l’élément essentiel qui conditionne le comportement de la 
chausée.On réalisera le drainage soit à l’aide de drains en poterie, béton ou matières plastiques, 
raccordés à un collecteur, soit par empierrement. 
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__Couches de base (ou fonction) 

Après l’assainissement de la plate-forme ou son profilage ,on établit les fonctions de la 
chaussée. leur rôle consiste à répartir les charges imposées par la circulation  .leur épaisseur totale 
sera déterminée en fonction des contraintes exercées par cette circulation, afin qu’elles n’entraînent 
pas la déformation du sol. 

Il en résulte qu’une couche de fondation peut être inutile sur des soles résistants ,alors que sur 
un sol très peu résistant, une épaisseur important peut être nécessaire. 

Les matériaux employés pour les couches de fondation sont en générale des pierres cassées, 
des graviers de rivière, des sables, du calcaire, etc.  

L’argile sera l’élément à proscrire dans les couches de fondation car elle entraîne une perte de 
résistance si de l’eau s’y introduit. 

Les différents matériaux employés devront répondre aux qualités suivantes : 
-Etre résistants pour supporter sans dégâts les contraintes imposées par la circulation. 
-Homogénéité et qualité uniforme de façon à pouvoir être répandus et compactés sans 

difficultés. 
-Ils auront une granulométrie qui leur assure une bonne stabilité et contiendront suffisamment 

d’éléments fins pour constituer une couche dense et peu perméable. 
-Ils seront insensibles à l’humidité et au gel. 

-Type de fondations 
On distinguera : 
a) les fondations flexibles constituées d’éléments déformables sous l’effet du trafic (plusieurs 
couches de matériaux différent, piste d’atterrissage par exemple ). 
b)les fondations rigides résistant à la compression et à la traction. 
On rencontrera les types de fondations suivants : 
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Hérisson de pierres : procédé classique et bon, mais lent et coûteux, de moins en moins utilisé. 
Fondation en béton : les meilleurs, mais les plus coûteuses. leur épaisseur moyenne est de 10 à25cm 

et nécessaire de nombreux joints pour éviter la fissuration. 
Macadam : constitué par des couches successives de pierres de calibre 35/55mm à 60/80mm régalées 

à la niveleuse puis arrosées et cylindrées. On ajoute à chaque couche, des 
éléments fins qui augmentent la densité.l’épaisseur de chaque couche compactée 
ne doit pas dépasser le double du calibre maximum des pierres. 

Les prescriptions du cahier des charges des ponts et chaussées fixent les caractéristiques des 
pierrailles. 

 
 

L=plus grande dimension 
E=épaisseur maximum 
G=Ø minimum de l’anneau 

Macadam classique  L+G   6E 

Macadam raffiné  L+G   4E 
Pierraille ou galets: on utilise de la pierraille en tout-venant 10/60 que l’on peut lier avec des 

éléments du sol ,humidifiés .Ces couches seront cylindrées.Dans le cas d’empois 
de galets, ils seront mélangés à une quantité 30%de pierre concassée. 

Déchets de carrière :on étale à la niveleuse des déchets de 40/80 ou 80/120 que l’on cylindre. 
Sol stabilisé ou béton de sol : 

La stabilisation a pour but de rendre le sol économiquement résistant au roulement et aux 
intempéries.Il faut pour cela le rendre compact, sans retrait et peu perméable.Il existe deux modes de 
stabilisation de terrain : 

-la stabilisation mécanique. 
-la stabilisation aux liants (bitumes, ciments.) 

la stabilisation mécanique consiste à exécuter un mélange de matériaux naturels que l’on 
trouve sur place (pierraille ,graviers, sables ,argiles qui sert de liant ).ce mélange additionné d’eau 
forme un béton de sol. 

La stabilisation mécanique constitue le procède le plus simple et le moins coûteux, mais il ne 
peut s’exécuter que dans les climats secs, car il y aurait risque de remontées d’eau dans la fondation. 

Pour les climats humides ou pluvieux, on procède à la stabilisation au bitume ou au ciment, 
liants qui ne modifient pas les propriétés mécaniques du sol, mais améliorent leur étanchéité ou 
augmentent leur résistance.  
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1-Scarificateur    4-Poutre racleuse et niveleuse 
2-Projection de lant    5-Roue preumatique de maintien 
3-Malaxeur     6-Poutre vibrante 

 
4-couche d’usure ou revêtement 

le revêtement est appliqué sur la couche de fondation ,nivelée et réglée de pente (2% ). 
Il n’améliore en rien la résistance de la chaussée. 
On utilise divers matériaux pour le réaliser : 

-pavage 
  -matériaux agglomérés par des liants hydrocarbonés 

 
Pavage 
Revêtement peu utilisé actuellement, il est coûteux, sonore et glissant. 

Les pavés s’emploient encore pour la réalisation de caniveaux. 
 
Matériaux agglomérés 
Ce revêtement est réalisé à l’aide d’une grande variété e liants hydrocarbonés et d’agrégats 

liés ensemble . 
Liants hydrocarbonés 
On désigne par Liant hydrocarboné, un ensemble de matières contenant des hydrocarbonés et 

leurs dérivés, non métalliques et des matières minérales. 
Ces liants sont obtenus à partir e produits « noirs »d’origine naturelle :bitume ,asphalte. 
D’autres liants d’emploi courant sont obtenus soit par fabrication soit par mélanges. 

 
Produits fabriqués 
-goudron  :distillation de la  houille. 
-brai   :produit restant après distillation de la houille ou du pétrole . 
-bitume de pétrole  :distillation du pétrole. 
-émulsions de bitume ou de goudron.. 

 
Produits mélangés 
-cut back (lents ) :mélange de bitume et gas-oil ou fuel-oil. 
-cut back (moyen ou rapides ) :mélange de bitume et détrole, White spirit, kérosène 

 
5-revêtements hydrocarbonés. 
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On distingue trois modes d’application des revêtements : 
 

Le répandage superficiel 
Dans lequel on applique, séparément le liant et l’agrégat sur la fondation. 

Les répandage ou traitements superficiels courants sont les suivantes : 
-Imprégnation. 
-Enduit d’accrochage. 
-Enduit d’usure. 
-Pénétration ou semi-pénétration. 

 
L’exécution d’un tapis 
En matériaux enrobés, où le liant et l’agrégat sont dosés et mélangés dans un malaxeur avant 

répandage. 
On distingue deux catégories de matériaux : 
-les bétons ou mortiers hydrocarbonés. 
-les enrobés. 

 
Asphaltes coulés 

 
6-répandage ou traitement superficiel 

Imprégnation 
Est utilisée sur des couches de fondation ou de base en pierres, graviers ou sol stabilisé. on 

emploie des liants de faible viscosité, cut blacks ou goudron que l’on applique après un arrosage 
léger .le dosage varie selon les possibilités d’absorption de la surface à traiter et se situe 
normalement entre 0.5 et 1 litre par m2 

Enduit d’accrochage 
Surtout utilisé en réparation sur des revêtements bitumineux ou en béton existants, lorsque leur 

surface est trop lisse pour assurer une bonne liaison avec le nouveau revêtement (nécessaire si le 
revêtement neuf est un enrobé de moins de 5cm d’épaisseur ). 

Enduit d’usure 
Ce traitement superficiel consiste en un léger répandage de liant, suivi d’une couche de 

gravillons. la surface est ensuite cylindrée. 
 
 
On peut réaliser cette opération en deux ou trois couche . Cette solution de revêtement offre 

l’avantage d’être économique , antidérapante, elle imperméabilise la surface .  
Par contre , si la mise en œuvre est mauvaise , il se produit des fissures , l’arrachage des 

pierrailles de fondation et la projection de gravillons .  
Les liants employés sont les goudrons ( danger de ramollissement en été ). On préférera les 

bitumes mous, les cut backs, le brais ou les émulsions de bitume qui sont des liants plus stables . 
 
 
Pénétration ou semi-pénétration 
  
Cette opération consiste à agglomérer dans la masse les pierrailles de la fondation afin d’éviter 

leur déplacement interne et par la suite leur usure due aux frottements 
 
 
 

Pénétration 
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On répand d’abord sur la couche de fondation un agrégat , généralement du gravillon 5/20. On 
procède ensuite à la mise en place du liant qui pénètre dans toute l’épaisseur de la couche de 
fondation .  

Les liants très utilisés pour ces pénétrations sont : le bitume , l’émulsion de bitume , les cut backs 
, le goudron peu utilisé , donne de moins bons résultats 

Ce procédé peut être dangereux car l’excès de liant remonte à la surface sous l’effet de la 
circulation et risque de former des ondulations en surface . Il demande une forte quantité de liant ( 
environ 81/m²). 

Cette pénétration ne rend pas la chaussée imperméable et elle doit recevoir un enduit d’usure 
complémentaire . Les revêtements en pénétration contribuent toutefois à améliorer la portance de la 
chaussée . 
 

Semi-pénétration 
Le procédé de la semi-pénétration constitue une solution moins onéreuse et plus sûre que la 

pénétration complète . Le liant identique au précédent ne pénètre qu’à une profondeur de 4 à5 cm 
 
7 - Matériaux enrobés 
 

Le liant et les agrégats sont mélangés dans des installations fixes d’enrobage  Ces matériaux sot 
préparés : 

- A chaud : liant et agrégats chauffés à 130°. 
- A froid  : seul le liant est chauffé .  

 
 
 
 
   Les conditions nécessaires pour obtenir un bon enrobage des agrégats sont les suivants : 
- Contact intime entre le liant et l’agrégat lors du mélange . 
- Absorption maximum du liant par les agrégats . 
- Des pellicule de liant doit avoir une épaisseur permettant l’agglutination des agrégats. 

Les bétons hydrocarbonés résistent généralement à la fissuration due au froid et à la déformation . 
On évite de répandre ces revêtement sur une trop forte épaisseur (> 5 cm ) afin  
 
 
d’éviter la fissuration due à l’effet de dalle . Dans le cas d’une épaisseur < 6 cm on interpose avant le 
revêtement définitif une couche moins riche et moins compacte appelée « bander ». 
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Différente sortes d’enrobés 
 

On distingue 4 catégories d’enrobés : 
 
 Enrobés pleins :  Utilisation exclusive de bitume pur , granulométrie et enrobage très précis . 
Revêtement imperméable .  
 
Enrobés denses :  Utilisation possible de cut-backs visqueux (temp. .100°). 

Revêtement imperméable . 
 
Enrobés ouverts :  Utilisation possible de bitume fluide , émulsions , goudrons .  

Revêtement perméable .  
 
Enrobés semi-denses ou semi –ouverts : Fort pourcentage de sable et moins de liant . 

Pas étanche .  
 

D’une manière générale on distingue les différentes catégories d’enrobés par la granulométrie 
plus ou moins serrée des agrégats .  
 
 

Mise en œuvre 
 

Les enrobés sont généralement répandus à chaud . Ce procédé améliore l’étanchéité et la 
résistance mécanique du revêtement .  
 

Le répandage s’effectue à l’aide d’un appareil spécial monté sur chenille :à 3.5 m de largeur . Le 
revêtement est ensuite compacté par cylindrage .  
 
Les épaisseurs courantes sont les suivantes : 

- 4 à 7 cm en 1 ou 2 couches . 
- 7 cm en 3 couches 
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8 – Asphaltes coulés 
 

Ce produit est obtenu par fusion d’un mélange d’asphalte et de bitume raffiné , ou par 
mélange de sable , de farine de pierre et de bitume .  
 

Ce revêtement s’applique en une ou deux couches ( 3 à 6 cm d’épaisseur totale ) sur des 
chaussées anciennes , déformées ou en vieux pavés . Il offre une surface rugueuse et d’usure 
faible .  
 
 9 – Bordures de trottoirs 
 

Les voies d’accès , allées , aires gazonnées sont délimitées par des bordures en béton ou en 
pierres ( granit – béton ) . Leurs dimensions sont normalisées , en section et en longueur .  

 
Elles se trouvent en longueur de 1.00 – 0.5 et 0.33 . Les parties arrondies se réalisent , soit à 

l’aide d’éléments droits de 0.50 ou 0.33 , soit par des bordures courbes concaves ou convexes de 
rayon variant de 0.60 à 12.00 m. 
 

Les entrées de cours de garages nécessitent l’utilisation de bordures à profil spécial dites 
« bordures bateaux » . 
 

La normalisation donnée dans le fascicule 31 des ponts et chaussées précise les types de profils 
courants. 
 

Les bordures ordinaires de chaussées sont du type A1 A2 T1 T2 T3 T4 T5 . 
 

Lorsqu’il est nécessaire de diriger les eaux de ruissellement le long des bordures , il y a lieu de 
prévoir des caniveaux ou « fils d’eau ». 
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Il existe dans la série AC1 et AC2 , le fil d’eau incorporé à la bordure , dans la série C1 , C2 , 
C3 , C4 des caniveaux seuls . 
 

Les fils d’eau sont réalisés également par une rangée de pavés rejointoyés ( grès -)posée le long 
des bordures au niveau du revêtement fini .  
 

Pour délimiter les aires gazonnées , allées de jeux , dans les endroits ou il n’existe pas de 
circulation automobile on emploie des bordurettes d’un type plus léger P1 ou P2. 
Mise en œuvre  

 
Les bordures sont posées au mortier sur une semelle de fondation en béton . 

Elle sont ensuite calées par des pâtés de mortier , puis rejointoyées. 
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10- Aires de stationnement 
 

Suivant les caractéristiques locales , la disposition des chaussées , trottoirs , allées , 
plantations , le stationnement des véhicules peut être organisé de plusieurs manières : 

 
- En bataille .  
- En épis .  
- En ligne le long des trottoirs. 

Le choix est à établir compte tenu de la largeur des voies d’accès et des rayons de braquage des 
véhicules (environ 5 à 8 m pour voitures particulières , 10 à 11 m pour les poids lourds ).  
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. 

Évaluation de fin de module 
Durée 3 h 

 
 
1 - QUESTIONS 
 
a)  Expliquer les termes suivants : 

- Regard de visite. 
- Liquéfacteur.  
- Ventilation primaire. 

b) Quel est le principe de fonctionnement de la station de traitement de l’eau potable Citer les 
différents types de réservoirs selon la situation des lieux. 

c) Quels sont les avantages et les inconvénients des deux systèmes d’égout Comment installer 
un réseau de distribution d’électricité. 

d) Citer les caractéristiques d’une chaussée. 
 
 
2 - Exercice 
 

Soit un immeuble à riez de chaussée + 3 étages : 
Le RDC comporte : 1 douche, 1 lavabo, 1 WC et une cour de 80 m² . 

- L’étage comporte deux appartements. 
- Dans chaque appartement on a : 1 évier, 1 baignoire, 1 lavabo, 1 bidet, 1 WC. 
- La toiture terrasse de l’immeuble est d’une superficie de 200m² 
A partir du schéma du réseau ci-dessous. 

     Calculer les diamètres des canalisations sui 
 

 Colonne de chute (CC) 
 Descente d’eau pluviale (DEP) 
 Conduite AB 
 Conduite CD 
 Conduite EF 

 

 



Guide de travaux pratique Module09 : connaissance des réseaux divers      
 

OFPPT/DRIF  

 

53

 
 
 

DEBIT DES TUYAUX (litre /seconde) (formule de BAZINE) 
Pente =1cm/m p. 2 cm/m p. 3 cm/m p. 4 cm/m p. 5 cm/m & 

mm    A   B    A   B   A   B   A    B   A    B 
75 
94 
100 
108 
125 
135 
150 
175 
200 
225 
250 
300 

    - 
2.30 
2.68 
3.27 
3.85 
6.08 
8.17 
12.40 
17.86 
22.50 
32.55 
53.04 

   - 
3.45 
4.02 
4.90 
7.42 
9.12 
12.25 
10.60 
26.79 
36.70 
48.82 
79.56 

   - 
3.26 
3.60 
4.72 
7.00 
8.67 
11.54 
17.50 
25.27 
34.60 
45.97 
75 

  - 
4.89 
5.70 
7.08 
10.50 
13.00 
17.31 
26.26 
37.80 
51.90 
68.95 
112.65
 

2.10 
3.99 
4.65 
5.75 
8.58 
10.56 
14.16 
21.50 
30.85 
42.40 
56.50 
91.74 

3.15 
5.98 
6.97 
8.62 
12.87 
15.84 
21.24 
32.20 
46.27 
63.60 
84.75 
137.61

2.43 
4.61 
5.38 
6.63 
9.91 
12.23 
16.30 
24.80 
35.64 
49.00 
65.09 
106.08
 

3.64 
6.01 
8.04 
9.94 
14.86 
18.34 
24.45 
37.20 
53.46 
73.50 
97.63 
159.12 
 

2.71 
5.16 
5.99 
7.41 
11.10 
13.66 
18.20 
27.70 
39.87 
54.80 
72.77 
118.45 

4.06 
7.74 
8.98 
11.11 
16.60 
20.49 
27.30 
41.50 
59.80 
82.20 
109.15
177.67

 
Tableau donnant les diamètres des siphons des appareils sanitaires 
    
    TABLEAU 6 
 

Désignation de l’appareil Diamètre 
intérieur 

minimal (mm) 

Débit de base en litres 
Par minute 

Par seconde 

Baignoire 
Cabine de douche 
Lavabo 
Bidet, bain de pied 
Évier, plonge, bac à laver 
Urinoir 
W.C à chasse directe 
W.C à action si phonique  

40 
40 
30 
30 
40 
50 
80 
60 

90 
30 
45 
30 
45 
60 
90 
- 

1,5 
0,5 

0,75 
0,5 

0,75 
1,0 
1,5 
- 
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TABLEAU DES COEFFICIENTS DE SIMULTANEITE PAGE 31 
 

 
 
Tableau 
donnant les 
diamètre des 
siphons 
-des appareils 
sanitaires 
  
  

TABL
EAU 6 (2) 

Désignation de l’appareil Diamètre 
intérieur 

minimal (mm) 

Débit de base en litres 
Par minute 

Par seconde 

Baignoire 
Cabine de douche 
Lavabo 
Bidet, bain de pied 
Evier, plonge, bac à laver 
Urinoir 
W.C à chasse directe 
W.C à action siphonique  

40 
40 
30 
30 
40 
50 
80 
60 

90 
30 
45 
30 
45 
60 
90 
- 

1,5 
0,5 

0,75 
0,5 

0,75 
1,0 
1,5 
- 

  
 
 
 
 

Nbre d’appareils Coefficient 
 

 1 1.00 
2 1.00 
3 0.70 
4 0.60 
5 0.50 
6 0.45 
7 0.40 
8 0.37 
9 0.35 

10 0.33 
11 0.32 
12 0.31 
13 0.30 
14 0.28 
15 0.27 
16 0.26 
17 0.25 

Nbre d’appareils coefficient 

18 0 .24 
19 0.23 
20 0.23 
25 0.23 
30 0.19 
35 0.17 
40 0.16 
45 0.15 
50 0.15 
60 0.14 
70 0.13 
80 0.12 

100 0.11 
125 0.10 
150 0.09 
200 0.08 
400 0.07 


